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Fa'a'amura’a : confiage d’enfant par les parents 
« biologiques » à d’autres adultes

Assez étudié
(Brooks 1976, Silk 1980, De Monleon 2000, Leblic 2014, Benjamin et al. 2019, Asselin 
2020, Gagné 2023, …)

mais peu quantifié ou avec des références anciennes
Au moins un quart des enfants de Polynésie française est confié à des apparentés (Kay 
1963 repris par Silk 1980, Brooks 1976, Ho Wan 1992)

Pratique très répandue (Tehani, Chang, et Steele 2019)  sans citer de sources récentes

Une litt. insistant sur les spécificités/difficultés des 
enfants fa'a'amu
« enfance en danger », relevant d’un « cas social » (Charles 1992)

« walking sticks », travail forcé (Nadaud 1992)

Le fa'a'amura’a
une pratique peu quantifiée



Enquêtes socio-démo. récentes en Polynésie 
française permettant de quantifier…

▪ de 1996 à 2020

…les personnes auto-identifiées comme étant 
impliquées dans une relation de fa’a’amura’a 
comme

▪ enfant confié

▪ personne donatrice d’enfant confié,

▪ personne accueillant un enfant confié

Malgré des sources récentes
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Source Champ Questions Prod. Cou

v. 

stat

RP 1996 Femmes 

de 14 ans 

et plus

« Avez-vous donné des enfants à fa’a’amu ? Si oui, combien ? »

« Avez-vous actuellement des enfants fa’a’amu ? Si oui, 

combien ? »

ISPF Exha

ustifRP 2002

RP 2007

RP 2012

RP 2017

LCEM 

2019

Collégiens 

de 3eme

Es-tu fa’a’amu ?

Qui sont tes parents fa’a’a’mu ?

ISPF/INED

/DGEE

FeF 

2019-

2020

Ménages 

ayant un 

habitant 

de 40 à 59 

ans

Module Ego :

Es-tu fa’a’amu ?

Lien de parenté à la mère fa’a’amu/au père fa’a’amu

Module Enfants :

Fa’a’amu accueillis

Enfants biologiques

Fa’a’amu confiés

Module Parents :

L’homme qui t’a élevé

La femme qui t’a élevé

Son

dage



Objectif : estimer la variation du phénomène 
fa’a’amu au fil des générations

▪ proportion d’enfants confiés parmi une génération

▪ proportion de parents confiant leurs enfants à 
d’autres

▪ proportion de parents accueillant des enfants 
fa’a’amu.

I - Une pratique presque toujours aussi 
répandue



Environ 14% d’une classe d’âge est fa’a’amu

▪ D’après FEF, 14,0 % des personnes nées entre 
1960 et 1979 se déclarent fa’a’amu

▪ D’après LCEM, 13,5% des élèves inscrits en 3eme 
en 2019 (nés pour la plupart en 2005 et 2006) se 
déclarent fa’a’amu 

Stabilité du % d’enfants fa’a’amu au fil 
des générations



Environ 10% d’une classe d’âge de femmes a 
donné un enfant à fa’a’amu

▪ En 1996, selon le RP, environ 11% des femmes 
ayant 50 ans (donc nées en 1946) avaient déjà 
donné à fa’a’amu

▪ En 2017, selon le RP, 10% des femmes ayant 50 
ans (nées en 1967) avaient déjà donné à fa’a’amu

Stabilité du % de femmes donatrices au 
fil des générations



Baisse du % de donatrices dans les générations 
plus jeunes

▪ 14% des femmes de la G 1960 avaient donné un 
enfant à fa’a’amu autour de 35 ans

▪ vs 9% de la génération 1970 

▪ vs 7% de la génération 1980 au même âge

Hyp: âge à la maternité en hausse + baisse de la 
fécondité vs variation de la pratique

▪ Elles ont leur premier enfant plus tard que leurs 
aînées et sont donc moins à même de confier un 
enfant aussi tôt

On donne à fa’a’amu de plus en plus 
tard



Une baisse observée dans les RP et confirmée par FeF

▪ En 2007, 18% des femmes de 50 ans accueillaient 
un enfant fa’a’amu

▪ En 2017, seulement 12% des femmes de 50 ans

Hyp: diminution de fécondité, natalité et 
augmentation âge à la maternité

▪ Variation de la pratique ?

▪ Les + jeunes vont possiblement accueillir plus tard 
(le temps de devenir grand-mère, voir infra)

▪ - d'enfants à donner. Il faut attendre que le réseau 
des donatrices potentielles atteigne l’âge de 
procréer

Baisse du % de femmes accueillant des 
fa’a’amu au fil des générations



Objectif : décrire les éventuels liens familiaux 
antérieurs au confiage entre les personnes 
impliquées dans le fa’a’amura’a

▪ enfant, personne donatrice, personne accueillant 
l’enfant

▪ lignée maternelle ou paternelle, de la famille 
accueillante 

▪ caractéristiques conjugales et parentales des 
familles donatrices et accueillantes

II – Le périmètre du fa’a’amura’a : à qui 
confie-t-on ?



90,6% des fa’a’amu nés entre 1960 et 1979 ont été 
confiés à un membre de leur famille (FeF ego)

▪ Les mères fa’a’amu + souvent originaires de la famille 
que les pères fa’a’amu

▪ grand-mère (52%), grand-père (45%), tante (16%), 
oncle (10%)

▪ les parents « biologiques » confient leur enfant à leurs 
propres parents ou à leur sœur ou frère

Un confiage surtout au sein de la famille



82,8% des fa’a’amu décrits par les enquêtés dans le 
module enfants ont été confiés à un membre de 
leur famille (FeF enfants)

▪ lien Tante(oncle)/nièce(neveu) > lien grand-
parent/petit-enfant

▪ les enquêtés sont encore trop jeunes pour que leurs 
propres enfants aient eu des enfants biologiques à 
fa’a’amu

▪ les enfants disponibles aux fa’a’amura’a sont ceux de 
leurs frères et sœurs

▪ parmi les enfants fa’a’amu « donnés » décrits dans FeF, 
59,7% le sont à des membres de la famille

Un confiage surtout au sein de la famille



93% des fa’a’amu décrits nés autour de 2005 ont 
été confiés à un membre de leur famille (LCEM)

▪ lien grand-parent/petit-enfant > lien 
Tante(oncle)/nièce(neveu)

▪ Stabilité des liens familiaux concernés, concordance 
avec FeF pour G antérieures

Un confiage surtout au sein de la famille



On confie un enfant mais très rarement plus (RP 2012) 

et ce, quelle que soit la descendance

Dans une adelphie (FeF)

▪ Les 1ères naissances sont plus souvent confiées

▪ Les derniers arrivés sont plus souvent fa’a’amu

Les fa'a'amu dans leur adelphie

samedi 26 août 2023 14



Lignée maternelle > lignée paternelle (FeF ego)

▪ 62,0% des ego confiés à une femme de la famille l’ont été à une femme de la 
famille maternelle. 

▪ 63,0% des ego confiés à un homme de la famille l’ont été à un homme de la 
famille maternelle

On confie surtout à des couples 

On confie systématiquement à une femme
▪ 10,1% des ego ayant une mère fa’a’amu n’ont pas eu de papa fa’a’amu

▪ 2,5% des ego ayant un père fa’a’amu n’ont pas de mère fa’a’amu

Les caractéristiques des parents 
fa’a’amu



Le lien entre l’enfant fa’a’amu et sa famille d’origine 
est généralement conservé (FeF enfants)

▪ Seulement 28,1% des enfants confiés à d’autres personnes ne sont plus 
du tout en contact avec leurs parents biologiques 

▪ Parmi les 71,9% confiés encore en contact, plus de la moitié au - une fois 
par an

▪ 24,4% des enfants fa’a’amu sont en contact avec elle au moins toutes les 
semaines contre 68,3% des enfants non fa’a’amu

Et dans le module « parents » de FeF
▪ 22,3% des personnes déclarant une mère fa’a’amu décrivent leur mère 

biologique

▪ 23,2% pour les personnes déclarant un père fa’a’amu

Hyp.
▪ lorsque parent fa’a’amu est décédé, on décrit le parent biologique, plus 

jeune avec qui on n’a pas rompu…

▪ Fa’a’amu temporaire, parenté fluide…

Maintien du lien entre le fa’a’amu et sa 
famille d’origine ?



Objectif : analyser la spécificité des positions 
des fa’a’amu parmi les autres enfants

▪ Proximité affective

▪ Solidarité économique

▪ Fréquence en maintien du contact

▪ Situation de scolarisation et d’emploi

▪ Héritage de biens immobiliers

III – Un lien de parenté si différent ?



Situations différentes a priori (FeF enfants)

▪ moins souvent en emploi ou en études que les 
autres enfants

▪ sortie plus rapide du système scolaire

A étudier en tenant compte des caractéristiques 
(de position sociale) dont le fa’a’amura’a serait le proxy

▪ Rég. log. proba. d’être ni en études ni en emploi

▪ var. de contrôle : genre, niv d’études du parent 
répondant, taille de la fratrie

Les fa’a’amu, l’emploi et la scolarisation
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Variables

explicatives
Modèle 1 Modèle 2 Modèle 3 Modèle 4

Ref=ne pas être en études ou en emploi

Champ : enfants majeurs module enfants FeF

Odds-ratio
Confiage

Enfant fa’a’amu 

accueilli

Enfant non

fa’a’amu

Ref.

1.22591°

Ref.

1.21663°

Ref.

1.18350

Ref.

1.15605

Genre de 

l’enfant

Non masculin

Masculin

0.56353***

Ref.

0.55950***

Ref

0.55975***

Ref.

Niveau d’études 

d’ego

Pas d’études 

supérieures

Etudes 

supérieures

Ref

3.60806***

Ref

3.30661***
Nombre enfants 

dans la fratrie
0.95107***



Une fois contrôlée la position sociale…
▪ et autres var.

…l’effet fa’a’amu s’estompe

fa’a’amu = marqueur d’appartenance à une origine 
populaire/plus modeste

▪ pas de diff. significatives d’insertion dans les études ou 
l’emploi entre enfants fa’a’amu et non fa’a’amu

▪ révèle + forte concentration des origines populaires dans ces 
situations-là

Les fa’a’amu, l’emploi et la scolarisation



Proximité résidentielle (FeF enfants)

▪ un enfant fa’a’amu co-réside aussi souvent avec ses parents qu'un enfant 
biologique (44,7% contre 45,0%). 

Proximité affective (FeF enfants)

▪ Très proche pour 95,7% des enfants fa’a’amu contre 96,9% pour les autres

Solidarité économique (FeF enfants)

▪ les enfants fa’a’amu dépendent économiquement autant de leurs parents 
que les autres enfants (29,6% contre 29,5%). 

▪ lorsqu’ils gagnent déjà leur vie, ils aident financièrement leurs parents 
autant que les non fa’a’amu (32,0% contre 30,2%).

Proximités et solidarité économique 
entre parents et fa’a’amu enfants



Proximité résidentielle (FeF parents)

▪ Pas de différence entre fa’a’amu et non fa’a’amu

Fréquence des contacts (FeF parents)

▪ Aucune différence pour la fréquence des contacts avec la mère 

▪ Proba. d’être en contact avec un père fa’a’amu + élevé que celle d’être en 
contact avec son père non fa’a’amu

Héritage de biens immobiliers (FeF parents)

▪ Les enquêtés fa’a’amu héritent d’autant de biens immobiliers que les non 
fa’a’amu

▪ 2/3 des biens propres ont été acquis en héritage pour les fa’a’amu comme 
pour les autres (parmi les nés en PF)

Proximités et héritage pour les fa’a’amu 
adultes 



La pratique du fa’a’amura’a est encore assez 
répandue

▪ pas de disparition de la pratique pour l’instant

Légère baisse de parents concernés par le 
fa’a’amura’a au fil des nouvelles générations 

▪ s’explique par des transitions démographiques 
contemporaines 

▪ à confirmer avec le RP 2022 en observant les 
femmes ayant atteint 50 ans…

Conclusion I - Une pratique presque 
toujours aussi répandue



Fa’a’amu en majorité intrafamilial

▪ grands-parents > oncles et tantes

Accueil au sein de couples, ou femme seule

▪ 2/3 des confiages au sein de la lignée maternelle

les personnes disponibles biographiquement qui 
accueillent les enfants 

▪ aucun enfant mineur à charge

lien entre fa’a’amu et parents biologiques 
généralement conservé

▪ mais – fréquent que sans confiage

Conclusion II – Le périmètre de 
fa’a’amura’a : à qui confie-t-on ?



Les sources dispo permettent de nuancer l’idée 
d’un lien de parentalité si différent
▪ Aussi proche affectivement

▪ Inséré dans la même solidarité économique parents/enfants (aident et donnent 
autant)

▪ les fa’a’amu sont même plus souvent en contact avec leur père fa’a’amu que ne le 
sont les autres adultes avec leur père biologique

Les enfants fa’a’amu et l’insertion scolaire et 
professionnelle
▪ Une fois contrôlée la position sociale, les enfants fa’a’amu ne sont pas 

moins en études ou en emploi que les autres

Héritage
▪ Héritent autant en biens propres que les non fa’a’amu

Conclusion III – Un lien de parenté si 
différent ?


